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Sr Lina Gendron est née à Saint-Modeste le 13 janvier 1925, dans une famille de 8 enfants. Elle était la 
plus jeune de tous; elle fut donc entourée d’amour, de soins et d’attention. 

Elle entra dans l’Institut des Franciscaines Missionnaires de Marie en 1942 et prit l’habit en 1943. Elle 
fit sa Première Profession en 1945 à l’âge de 20 ans. 

En 1949, elle se rend en Chine comme jeune professe et y fait ses derniers vœux. Elle aime la Chine 
et s’en souviendra toujours avec beaucoup d’affection. 

Après deux ans de son arrivée en Chine, avec quelques autres FMM, elle en sera expulsée. De la 
Chine, elle se rend au Sri Lanka en 1951 et, pendant 60 ans, elle travaillera pour le God’s Kingdom. 

Sr Lina a travaillé dans différents endroits en Sri Lanka : Bandarawela, Nuwara Eliya, Piliyandale, 
Borella et Hatton. Elle avait un cœur pour les pauvres et leurs besoins, et elle s’employait à les visiter. 
Elle visita aussi le General Hospital, à Colombo, pendant plusieurs années, manifestant l’Amour de 
Dieu, la compassion, spécialement pour les malades et les abandonnés. 

Pour quelques années, elle va aider à la Maison provinciale, au service de toutes les sœurs de la 
Province, rendant de généreux et délicats services partout où elle était demandée. 

Ce qui suit est un témoignage donné par une des Sœurs qui connaissait bien sa personnalité et qui 
avait travaillé avec elle dans la même communauté : 

J’ai eu le privilège de connaître Sr Lina depuis 1968 quand je suis venue au couvent 
Saint Joseph, à Piliyandale, où nous avions des orphelins de tous les âges. Nous allions 
quêter pour les besoins du couvent, des enfants de la Crèche et de la Maison. Elle était 
une Sœur merveilleuse, amicale, généreuse et bonne pour les pauvres. Elle avait 
toujours l’amour de son travail et un gentil sourire pour tous ceux qui venaient à notre 
porte, qu’ils soient riches ou pauvres. Elle avait un amour spécial pour les orphelins, 
pour les abandonnés et marginalisés. Elle ne sera pas oubliée par tous ceux qui 
l’admiraient et la respectaient. Tu peux bien comprendre que sa mort sera une grosse 
perte pour nous au Sri Lanka. Puis-je ajouter quelques mots de sympathie à ceux qui 
l’ont aimée au Canada, à tous ceux qui ont eu la joie et le privilège de la connaître, et qui 
l’ont aimée et admirée. 
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